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i m us incîiis iiii'ïfflï
On pourra ultérieurement classer avec une

irécisian rigoureuse les députés élus le 2i août,

jes.renseignements télégraphiques se ressen-

ent de la précipitation inévitable avec laquelle

11,188 expédie. Toiitefois.il s'en dégage ce fait

instant que la majorité gouvernementale, él-

evant gauche républicaine et union républi- .

dne, est renforcéo par soltante-dix à quatre-

ingt voix.

Jusqu'à ce moment on ne compte pas une

igmentation de plus de trois voix au. profit

38 intransigeants et c'est nn fait remarquable

.l'a Paris ils ont été battus presque partout,

ans toutes les circonscriptions sauf une.

Mais C'est surtout lé parti bonapartiste qui a

té maltraité. Tl perd en réalité une trentaine

s sièges, ceux de MM. Rouher dans le Puy-

e-Dôme, de MM. Niel et. Lenglé dans la

[aute-Garonne, de MM. Fould et de Breteuil

ans les Pyrénées, deux autres dans le3 Lan-

es, etc.

C'est en réalité le retour de la G-hambre des

68, mais dégagée .en partie de l'opposition

iioaarchique et plus accentuée comme opi-

iion.

Néanmoins ij nous, semble qu'elle ne durera

as ses quatre ans. Tout le monde doit recon-

saître que les élections actuelles ont causé

ans les extrêmes confins des masses. démocra-

ties, un bouillonnement désordonné qui

iteintle crédit du régime républicain. On sen-

ira la nécessité d'endiguer ce mouvement tu-

niîtuaire par le scrutin de liste et' lorsque,

ans un avenir prochain, la Chambre aura vo-

è cette loi salutaire que les modérés dû Sénat,

ans un moment d'inconcevable folie, repous-

èrest l'an passé, il sera temps de revenir de-

ant les électeurs.

Car c'est là, TIOUS le disons avsc une convîc-

ion sincère et profonde, la réforme par excol-

«nce que la législateur doit au pays. C'est la

'éforme capitale, autrement impérieuse que la

'évieion du Sénat. ,

h ne faut pas que l'on reste exposé à des

vandales comme ceux qui se. âo.nt produits

avant-hier dans deux circonscriptions de Lyon -
011 deux candidats, dont les idées ne sont pas

'^"nôtres, mais dont la probité et l'honora-

bilité défient toute discussion, ont été. mis en

Tuuorité par un bohème du radicalisme pari-

sien que ia Chambre tout entière a tenu en

ï l!arantaine comme un lépreux pendant la der-

'% e législature.

La révision du régime électoral du Sénat,
10118 la voulons autant que quiconque. Mais

| moins peut-on dire qu'il n'y a pas absolu-
ae"t péril en la demeure.

^8 qu'il est urgent .de réviser, si l'on ne veut

«s dégoûter les honnêtes gens des choses de

* vie publique, si l'qn ne veut pas livrer la

Galice aux incapables et aux violents, c'est le

Mm électoral de la Chambre des députés.

Le sieur Bonnet-Duverdier ne s'y était pas

Wpé. Il songeait à son bourg pourri quand il
r
'ota contre le scrutin de liste!

L. BARTHENS.
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rtSUMATS (MPLÉMITAIffi
Voici le complément de la liste des ca^éài-

idats élus aux élections législatives da di-
manche :

. Ain,
Bourg, i" eireons. — Ballottage.
Belhhj.— Roselli-Mollet, républicain radical.
Gex. — Pradon, républicain.

. •• Allier
; La Palisse. — Cornil, îépubiieain.

AM1}8
. • Troyes, ïv eireons. — Ballottage.

Troyes,2' » — Ballet, républicain radical,
Bar-s'v.r- A ube.— Comte de Roys, républicain.
Bar-sur Seine. — Ballottage.

, Basses- Alpes
Digne. — Soustre, républicain.
Sisteron. — Bontoux, républicain. -

: ' • Algérie
Alger, 1  circons. —"Leïëfliëf, républicain. ,
Algor, 2- ï -— Mauguio, républicain.
Oran, i- circons: — Ballottage;

 Oran, £ » -f Jacques, républicain.
Constantine, i" circons. — Tl'iomson, républicain.
Coastantine, 2' » — Thoiiison.ropuhlicain.

Aisne
Soissons. — Ringuier, républicain radical.

Largentiire, i x' circons. — Vielfaure, rép.
L-argentière, 2' » —, Vaschalde, rép.

Aveyron
JRodez,2- circons. — ttodat,, républicain.

! Sainte- A ffriq ue. — Malieville, républicain,
l-^es républicains gagnent quatre sièges dans ce

déj&artainsnt.

3ïosic3i««-eïiœ-F,îiîiiiMe
tîrles. — Ballottage entre républicains.

Calvados .'
Câen, 2' cirions* — Mauger, républicain.
Baycux. — Trèmoule.t, républicain.
JJsieute. — De Golbcrl-Lapiace, réact.
j'ont-l'Evèque. — Duchesne Fouruet,, republic.
Vire. DelaiosHO, booap.

 CJher
. Bourges, l" circons. — BailoMage.

Bourges, 2' »' — Ballottage.
Saint Arnaud, 2 4 » -- Balloltage.

Corrèase .
Tulle, !•• circons.— Borie, républicain.
Tulle. 2- » --Vaciwr, républicain.
Ussel. -- Laumout, républicain. .,

Creuze
(îuêret. --Ballottage.
Boussac. — Parrv, républicain.

Cantal
Mauriac. — Durieu, républicain élu.
Mauriac. — Darieu; républicaii..
Murât. -- Francis Charme», républicain. ,
Saint- Flov.r . - Amagal, rép. rad.

, Çprsi .
Jjaccio» — Ballcttaao»
Sartëne., — Bariholi; lépnb'icain élu.

Côtes -«Su-Mord
S-aint-Brievc, i"' circons.— Armez, répub. élu..
Saint-Brieue, 2- » — De Btlizal, réact. élu.
Loudéac» — Boscher de Laogle.. réact; élu.
Guingamp, i" circons. -4 Oliivier, réacl. élu.
Quih'gdmp,2'i ' » —Ducde Felirc, réact. élu.

Charente
Cognac. — Gunéo d'Ornano, Jionap. élu,
RÙffac. — Gauthier, bonap» élu.
Angouiëme, 1»" circons. — Larbchc-.Toubert,bon..
AngouU',ne,%- ' » — Marot, républicain.

Charente-Inférieure
Jonzac. — Baliot'.nge.
Saint-Jean-d'Angaly. — Ballottage.

B«ïsl}S
Besançon, i -- circons. - Ballot, entre répub.
(Toute la représentation de co département est

républicaine).
Bortlogiie ,.

Périqneuœ, i" eirconsc. — D- ThûtilicT, dp.
Périgueux,?- » — Ghavoin, républicain.
Bergerac, 1- eirconsc. — Gatiignt. républicain.
Bergerac.%- » — Ïhiriori-Moutaubaù, boa,
A'ontron, — Dusolier, républicain.
Bibérac. — Bruyère républicain.
b'arlat, 1- eirconsc — Roger, républicain.
Sarlat,2' » — D* Escande, républicain.
Lés républicains gagnent 5 sièges dans ce dépar-

temout.
ISureret SL.oir

Chdteaudun. — Dreux, républicain..
'Dreux. — Galineau, républicain élu.

Fîntôfère
Quimper, 1" circons, — Ilétnon, républicain.

Quhitj'.er, 2' circons. — Arnoult, républicain.
Brest, S. circons. — Frappai, légitimiste.
Chdteauh'n, !• circons. — Gaubant, républic.
Chdteaulin, 2' circons. — Guegen, républicain.

«ers
Auch. — DaviL républicain.
Condom. — Ballottage.
Lectours. — Dsscbamps, républicain.
Lomhez. — Faore, républicain.
îiirandf'.. — Paul da Gassagnac. bonapartiste.

A lais. — !• circons. — Ballottage
Alais. —2. circons. — Pin, républicain radical.

Haute-Garonne
 Muret. — Gmnam, républicain,

Saint-Gaadem. P cinons. — Bouguet, rép.
Saint-Gaudem. 2' circons. — Latour républicain.

; Ces trois sièges sont gagnés par les républicains.

Caiï'OÎBJÎe
Bordedux, 2 circons. — Ballottage.
Bordeaux, 3- » — Steog, républicain.
Bordeaux, S- » — Ballottage.
Bazas.  Ballottage.
Blaye.-- Ballottage.
Lesparre. -- Ballottage.
Libourne, !• circons. -- B.oudier, républicain.

lîïa'-et-Ulîain^
Rennes, 1 > circons-— V/aldack-Rousseau, rép.
Bennes, 2' circons. — Martin- Feuilléa, rép.
Fougères. — Biboz, républicain.
Montfort.— Peoanlt, républicain.
Rtd.on.— Rrfiié Briec, républicain. .
Saint- Maio, 1' circons.— Hovius, républic.
Saint-Ma!o,2' circons. — Durand, rép.
Vitré.— LeGonidec de Traissan, légitimiste.

ïndre
- Le Blanc.— Rénazet, bonapartiste.
Issoudun. — Le Conte, tépuhlicain.
Chatsaurov.x. 2' circons.— David, républ.

Haute- ï,oire
Le Pt'y, i' circons. — -louve, rép'ablicam.

Toute la représentation de ce département est ré-
publicaine.

.JpQJfàae-ïnférieure
Nantes, 2' iéi>•&>»'$.. — Gaudin, bonapartiste.
Nantes, 3- eirconsc *- De ia Biliais, légit.
St-Nazaire, i" eirconsc; — Fidèle Simnn, répub.
St-Nasavre, 2' eirconsc — De ia Rochette, lég.
La Châtre. - De 'Saint-Martin, bonapartiste.
Chdteàubriant. — De Fermon, bonapartiste.
Ancenis. — De la Turmtlière, bonapartiste.

S.ansles
Saint-Se'cer. -- Sourrigues, républicain.
Dax, i- circons. -- l,on-?talot, républicaia.

; Dax, 2' » -- Leglùé, républicain.

Lot-et-Garonne
Agen. — De la Jo.innen]ue, républicain.
Marmande. — Do'ua-Moiitaud, républicain.
Nérac. — De Pallifires', répubUcaiu.

'. Villeneuve d'Agan. — Sarct'-e, bonapartiste.

Loiret
Pithiviers. — Brietïi', bonapartiste.

Loï'.ère
Mende. — Bourillon, républicain.
Florac. —• Ballottage entre républicains.
Maroejols. — Pelisse, républicain.

,  Lot .
Cahors, i" eirconsc. — Comte Murât, bonap.
Cahors, S:. ..»« -- De Valoa, bouâpartisie.
Figeac -- Teilhard, républicain.

„ -  ' Mante-Marne
Chaumont. - Ballottage.
l.angres. -- Bizot de Fontf-nay, républicain.
Vassy. - Danetle-Beraardin, républicain.

 Mayenne
Laval, 2- ,circons ..- - Ijocomte, répitblicaia.
Château-Gonthier. - Ancel, légitimiste.
Tous les autre.-,'éius du département sont républi-

cains.
(HortoîStaii

Vannes, i'  eirconsc'. -- Du Boclan, réaction. -
Âannes. 2" » Lacroix, réactionnaire.
Lorient, !• > -- Mathieu, répabiicain.
Pontivy, !• eirconsc. -- Comte Laugueoais, lég.
Pontivy, 2- » -- A. do Mu», légit.
Pioéim>l. — Prince de Léon, légitimiste.

Slaneae
Saint-Lô. — Rouline, bonapartiste.
Avranches, 2 circons. — Riotteau, républicain.
Coutances, 2- » —Ballottage.
Valogne. — Hervé-Mangon, républicain.

îsaaFue
Reims, 1" circons. — Bsdloltage.
V itry -le-Français . — Ballottage.

Meuse
Montmidy. —Roger, républicain.

(Tonte la représentation de ce département est ré-
publicaine).

Matnu-et-Loire
Cholet, 1- circons. — De Maillé, légitimiste.
Cholet, 2 » — Durfort de Civrac, légit.
Saumur. — Berger, bonanartiste.
Ce dernier est un siège gagné par les républicains.
Segré. — De Terver, légitimiste

Kièvre
Nevers,,!- circons. — Ballottage.-
Nevers,2- » ' — Turigny, républicain.
Clamecy. — Hérisson, républicain.
Cosne. — Ballottage, entre répub. '
Chdteau-Chinon. — Comte d'iîspeuilles, bonap,

Mord
Lille, -ï>' circons. — Brame, bonapartiste.
Cambrai, I" circons. — Bernard, républicain.
Cambrai, '2' » — Cirier, républicain.
Bunkerque, 9' » — Bergerot, réact.
Iïazebrouch, 1" circons. — Otttters, républicain^

Orne
Argentan. — De Mackau, bonapartiste.
Mortagne, '2- circons. — Fleury, républicain.
C'est un siège gagné par les républicains.

Pas-de-Calais
1

Arras, i é circom. — Bouillez-Bridon, rép.
Arras, 2- » — Floreni-Lr-.febvre, rép.
Bëllacne. !• cirerns. — Fanion, républicain.
Saint -Orner, i'- circons. — Di vaux, républicain.
Saint-0mer,2- » — Levert, bonapartiste.
Saint-Pol. -— Georges Geaux, républicain.
Montreuil. — Ilainille, républicain.
Ces derniers sont des, sièges gagnés par les républi-

cains.
PyrénÉes-Oriantales

Perpignan, 1 '- • eirconsc. — Escarguel, rép.
Cèret'. — Forné, républicain.
Prad'es. -- Escanye, républicain.

Hautes-Pyrénées
Tarocs, i" eirconsc. — Gazeaux. bonapartiste.
Argiles. — Alicot, républicain.
Ce dernier est op. siège^gagné par las républicains.

Basses-Pyrénées»
Pau, 1" circom.-— Marcel Barlbe, républicain.
Pau, 2' circons. — D'Ariste, bonapartiste.
Mauléon. — Pradel, républicain.

Beus-Sèvres
Porthenay. — Ballottage.
Les républicains sont élus dans toutes les autres

circonjeriptions.

Seine-et-Oîse
Versailles, i- circons. — Journaulî, républicain.
Corbcil, 2- » — Rroioiville, rép. rad.
Etampes, 3' » — .Ballottage.

Sarth«
/.<? Mans, !• circons. — Rubiliard, républicain..
1^ Mans, 2- » — Paillard-Duclerc, rép.
Mamcrs, î' • circons. — De La Rocbefoucaald-

Bisaccia, légit.
Mamers, 2- circons. — De Perrochel, lèact.
Les républicains gagnent, un siège dans ce dépar-

tement.
Sonsme

Amiens, 1- circons. — Goblet, républicain.
Amiens, 2- » —De Repteu ville, bonap.
Abbeville, V- circons. — Laoitte, républicain.
Abbeville, 2- »• — DeDouville Maillefeu,rép.
Montdiclier. — Jamelol, républicain.
Péronne, 1 • circons. — Bernot, républicaia.
Péronne, 2- 4 — Magniez, rép.

Castres, i • • circons. — Ballottage.
Castres, 2' circons. —Baron ReiiJe, réactioanaire
Laveur: — Doguilhon Pujol, bonaparliste.

Tarn et Garonne
Castel Sarrazin. — Lasserre, républicain.
Moissac — Chabtié, républicain.

Var
Draguignan. —r Jules Rock-3, intransigeant.
Brigno'les. — Dréo, républicain:.
Toulon, i" circons. — Damnas, républicain.
Toulon, 3- circons. —Maure!, républicain.

Vienne
Poitiers, !•' circons. — Salomon, républicain.
Poitiers, 2' circons. — Pain, réactionnaire.

' Chdtellerault. — Hérault, républicain.
Civray. — Serpb, réactionnaire.
Loiuiun. — De Soubeyran, bouâpartisie.
Montmorillo, — De Marçay, républicain.

Ilaufc-V&eiHise
Limoges, 1" eireons . —Georges Périn, rép. rad.
LJ.moges, 2' circons. — Péniraud, républicain.
Bellac. — Labuze, républicain.
Saint Yrieirn. —. Dori.nsd. républicain.
Roehechouard. — Pouliot républicain.

Vendée
La Roche-sur-Yon, 1." circons. — Jenty, répub.
Fontenay le-Comte; ly eireons. — Bienvenu, r.
Fontenay-le Comte, 2* circons. — Lercux, bonap.
Les Sabtes-d'Olorme, 2' cir.— Baudry-d'Asson, 1".

Yonne
Auxerre. 1. circons.  Lepère, républicain.
Auxerre. 2 circons. - Paul Bert, républicain.
A vallon-- Mathé, républicain. -
Joigny. - Dethou, républicain.
Sens. - Guichard, républicain.
Tonnerre. - Raihier, républicaia.

RÉCAPITULATION
Nous connaissons à cette heure les résultats

de 437 élections.
Lea élus se répartissent ainsi :

'RÉPUBLICAINS '.... 326

RÉACTIONNAIRES 5©

BALLOTTAGES '. 5S

Les républicains gagnent 5.1 sié ges et n'en
perdent que deux.

La plupart des ballottages leur sont favora-
bles.

Le parti bonapartiste a été le plus atteint. Il y
a eu une véritable lécatombe de ses candidats
clans les départements du Sud-Ouest.



TRAITÉ FRAJGO-ÂUGLÂIS
Paris, 23 asùt.

L'Agence Eavas,. communique la note sui-

vante :
Il ne nous sembla pas que, de l'autre côté du dé-

troit, les journaux amnt bien compris ce qui vieut
de se passer pour le traité de commerce entre l'An-

gleterre et la France.
Nous sommes mieux placés que personne pour

savoir qusl est le sens exact d'une de nos lois et
spécialement de la loi qui permet, a de cortaines
conditions, la prorogation do nos traités de com-
merce avec les étrangers. Lo 'cabinet français no
pouvait pas agir autrement qu'il no l'a fait.

La loi est formelle et il n'y a qu'à y obéir. Avant
le 8 novernbro prochain, il no peut accorder la pro-
rogation de trois mois jusqu'au 8 février 1882, que
s il a la certitude de pouvoir traitor définitivement

avec coux à qui il l'accorderait.
Lo cabinet anglais, par suito de motifs sans doute

très graves, n'a pas pu donner cotte certitude, et le
cabinet français, quello quo fut sa bonne volonté,
dont il a été donné tant de preuves, a dû se confor-
mer aux dispositions de la loi qui lui a été imposée

par le Parlemont.
Voilà l'état vrai delà question, on ne saurait trop

le répéter ; et ée «'est pas aux Anglais si justement
passionnés pour la légalité, de pousser les autres à

l'enfreindra.
Nons espérons donc que l'opinion publiquo chez

nos voisins reconnaîtra bientôt, ainsi que les hommes
d'Etat, la nécessité à laqu'elle lo Gouvenioment do

la République a de se soumettre.
Quant à croire quo la Chambro sortie des

élections d'hier, sera bion plus portée au libre-
échange quo la Chambro qui finit, c'est là une
erreur manifeste que commettent quelques jour-
naux et qui sera bientôt reconnue.

A la Chambre des Communes
Londres, 22 août. — M. Chamberlain, président

du ministèro et du commerce, répondant à M.
Worms, s'oppose à la déclaration contenue dans
rinterpollation, cette déclaration, affirmant que les
négociations relatives au traité do commerce avec
la Franco ont avorté; elles ne sont, en effet, que
suspendues, et lo ministèro espère quo le gouverne-
ment français fera de nouvelles propositions, per-
mettant la reprise des négociations sous des auspf-
ees plus favorables.

Si les négociations n'aboutissent pas, il est cer-
tain qu'un nouveau tarif sera applicable aux mar-
chandises anglaises couformément à l'articlo relatif
à la nation la plus favorisée.

M. Worns demande si, par l'abandon du traité,
l'article relatif à la nation la plus favorisée, ne sera
pas abandonné également.

M. Dilko, dit qu'il y a trois alternatives : ou savoir
se soumettre au tarif général ; ou adopter l'article

relatif à la nation la plus favorisée ; ou ne conclura
aucun traité.

.. ,*.

ESPtf AFRIQUE

Tunis, 22 août. — Ali-Bey est parti hier
avec sa colonue pour la Ville-Sainte. Nous
lui souhaitons plein succès , mais nous en
doutons.

On envoie des détachements à nos troupes
à Hammamet, avec le colonel Corréard, et à
Zaghouan avec le général Sabattier. Des ou-
vriers suivront avec escorte la ville de Sousse
pour rétablir les lignes télégraphiques.

La frégate YAlma, revenue de Mehdia, y a
laissé lo garde-côte lo Voltigeur. Les habi-
tants de Sousse réclament un cuirassé. La
colonie française adresse uue pétition à notre
ministre à Tunis, pour' avoir un stationiuiire.
Les anglais sont revenus à Tunis, mais on
attend à Sousse deux vaisseaux italiens; nous
seuls brillons par notre absence.

Informations
Paris, 32 août.

Les mouvements annoncés
Il ne sera fait aucune nomination avant la fin. de

la période électorale et lès scrutins de ballottage.
Nous croyons d'ailleurs savoir que los mouvements
actuellement en préparation ont un caraetère-pure-
ment hiérarchique et sont uniquement motivés par
des décès ou des mises à la retraite pour limite
a'âgo.

Mission française aux Etats-Unis
Le gouvernement viont do désigner le général

Boulanger comme chef de la mission militaire trun-
çaiso envoyée, sur la demande des Etats-Unis, afin,
d'assister aux fêtes qui seront célébrées en octobre
prochain à Washington pour lo centenaire de fin-
dépendance.

Le» autres officiers appelés à fairo partie do cotte
mission sont MM., lo colonel Bossau, commandant
le 20' dragons; le lieutenant-colonel d'artillorio
Blondel, adjoint au directeur de l'artillerie à Reims;
le chef do bataillon du génie Bureaux de Puzy.atta-
chô au ministère de la guorre, et lo capitaine
Masson, de la légion étrangère.

La mission partira le 24 soptembre prochain sur
un paquebot transatlantique.

Les fortiiîcations de Paris

Un journal militaire allemand consacre aux for-
tifications de Paris un intéressant arliclo dont los
conclusions méritent d'ôtro reproduites.

Les travaux stratégiques, exécutés depuis 18/1,
compensent la faiblesse résultant do la proximité de
la frontière. .

Outre Paris, Saint-Denis, Versailles, Saint-doutl,
Sèvres sont protégés.

L'auteur prussien fait observer que rinvostisso-
ment de Paris serait une oeuvre gigantesque ; l'ar-
mée assiégoante devrait être trois fois plus forte
qu'en 1870.

Vingt mille Français dans les forts avancés suffi-
raient déjà pour une protestation efficace.

L'auteur signale le patriotisme français, l'unani-
mité des partis à assurer la sécurité extérieure.

Troubles à Tourcoing

Une dépêche de Tourcoing nous apprend que dos
troubles so sont produits hier dans cette ville, à
l'occasion des élections.

Une bande d'individus s'est portée vers l'habitation
de M. Dobuehy, a brisé les vitres en proférant dos
cris de menace.

Trois personnes ont été blessées. On a opéré plu-
sieurs arrestations.

Le calme s'est alors rétabli et. n'a pas été troublé
deptis.

Terrible accident

Une dépêche de Montpellier nous apporte la nou-
velle d'un affreux malheur arrivé à Palavas, petite
commune située près de Montpellier.

Hier, par un temps obscur et un vent violent,
une barque montée par cinq personnes a chaviré
sans qu'il ait été possible de porter secours aux
naufragés. Tous ont péri.

Los victimes de cette catastrophe sont : le bate-
lierun notaire d'une commune environnante, nommé
Forrier, doux femmes et un enfant de cinq ans.

Une des deux femmes noyées est la sœur du co-
lonel Riu, commandant militaire do la Chambre
des députés.

Petites nouvelles

Le prince de Hohonlolie, ambassadeur d'Allemagne
à Paris, partira dans une quinzaine do jours pour
prendre son congé habituel d'automne.

— Uno tournée d'inspection va être commencé.)
dans los cartoucheries, a l'effet de prévenir les acci-
dents qui se sont produits dans ces derniers temps,
notamment à Langres.

— Un descendant do Gorneille, M. Xavier Cor-
neille, ancien bibliothécaire à la Sorbonno, est mort
co matin, à Meudon, où il s'était retiré avec sa sœur,
Mme de Chabanne.

M. Xavier Corneille était âgé de soixante -douze
ans ; il avait été mis à la retraite par M. Wadding-
ton.

Etranger
SSlXlSliïJ©

LE TRAITÉ FRANCO-SUISSE
fteme, 2J août. — La commission réunie A lîerno pour

élaborer les instructions adonner aux négociateurs char-
gés do discuter les conditions du prochain traité de
commerce; a déclaré, dit le iïiuul, que plutôt que de con-
sentir A une élévation quelconque do ces droits, elle
prêterait voir la Suisse renoncer a conclure un traité de
commerce avec la France.

Les négociations commenceront lo 1" soptembre.

3E-3COÎ lei/nde
LES TUAÏTÉS M COMMERCE

La Haye, 22 août. — Les négociations entre les gouver-
nements néerlandais et français pour la conclusion d'un
nouveau traité de commerce, continuent, après une
courte prolongation du traite acluel.

_A.Xl©rKL«,s;:ri.® *

L'AGITATION ANTI-SÉMITIQUE
Berlin, 22 août. — pu signale de l'agitation en Poméra-

nie, à Ilaetow et ;'i Schl.Twe, villes do >">,00i) habitants, et a
Stolpe qui en à 18,000. Plusieurs agitateurs antl- sémites
ont été arrêtés.

Il va do l'irritation contro les Tchêquos do Praque, qui
ont fait un charivari devant lu Casino allemand, lorsqu'il
célébrait la fêle de l'empereur d'Autriche On fait ressor-
tir que tes Allemand?? contribuent 'ginére assoient à la
reconstruction du théâtre national incendié.

iKJ-tevtsj-TJxxis

, T , LA SANTÉ M M. GARHELD
Washington, 22 aoii(. ! — Une dépêche adresser) par M.

Blaine, vico-présidont des Dluls Unis, nu ministre amé-
ricain prés du gouvernement anglais laisse onlendro
qu'il reste peu d'espoir de sauver il. Garlield.

La Session des Conseils généraux

ISERE
Grenoble, 22 août. Le consoil général de l'Isère

s'ost réuni cotte après-midi à S heures, BOUS la pré-
sidence do M. Parât doyen d'âge.
'Après la lecture d'une lettro de M. Michal-Ladi-

chère refusant d'accepter toute nouvelle candidature
à la présidence du conseil, en raison de son état do
maladie, on procède à la formation du bureau.

Sont élus: Président, Burjat, député; vice-prési-
dents, Bravet et Boinivand; secrétaires, Durand-
Savoyat, (Iruyjr, St-Romme et Saunier.

La séance est ensuite lovée et le conseil s'ajourne
à mercredi.

DROME
Valence, 22 août. — La séance a été ouverte par

M. Madier Montjaù, doyen d'âge. M. le prétet et 25
moihforcs du conseil sur 2!-) étaient présents.

M. Maiier-Montjau a adressé ses félicitations à
MM. de Saint-Prix et Giraud, les nouveaux élus
républicains.

Le coiisail a procédé ensuite à la nomination do
son bureau. Ont été élus : MM. Loubot, président ;
Richard et Belat, vicoprésidents ; Bertrand, Baboin
et Ghuhert, secrétaires.

M. Loubot a remercié le conseil do l'avoir appelé
pour la seconde fois à la présidetice, et promis de
faire tous ses efforts pour mériter cette marque do
confiance.

Faisant allusion aux élections, 11 a ajouté qu'on
devait se réjouir d'un résultat qui était la consécra-
tion par le pays des idées républicaines et un appui
donné au gouvernement.

La prochaine séance aura lieu mercredi, à 2 heures.

COTE-D'OR
Dijon, 22 août. — Le bureau a été ainsi composé :
MM.x Magnin, ministre des finances, présideut,

Sadi-Carnot et Perdrix, vice -présidente, Leroy, Hu-
got, Mutaau ot Missey, secrétaires.

GARD
Himes, 22 août. — Le bureau du conseil général

du Gard a été composé de MM. Gazot, sénateur,
président, Meynodièr et Gadogne; vice-présidents,
Veillon et Bonnefoy-Libond, secrétaires.

A l'exception du deruieriqui vient d'être honteu-
sement battuaux élections législatives, tous les mem-
bres du bureau sout républicains.

M. Cazot a prononcé un discours très applaudi.
M. le préfet assistait à la séance.

VAUCLUSE
Avignon,^, août. -- M. Naquet a été élu prési-

dent du conseil général, et MM. Guériu et Brusquo,
secrétaires.

M. Guillobert, conseiller républicain pour le can-
ton de Bédarrides, a donné sa démission, qui a été
acceptée.

Aucun incident.

MEUSE
Bar-le-Duc, 22 août. — Le- conseil général de la

Meuse a composé son buieau do MM. Vivenot, sé-
nateur, président, Liouville, député, vice-présidont,
Laguerre et Didion, secrétaires.

Tous les élus sont républicains.

MAINE-ET-LOIRE
Angers, 22 août. — M. Durfort de Civrae a été

élu président par 23 voix contre i) à M. do Maillé.
Il a prononcé un discours dans lequel il a déclaré

que le consoil n'introduira pas la politique dans ses
débats et s'occupora seulement des affaires et dos
intérêts du département.

GIRONDE
Bordeaux, 22 août.— Voici de quelle f i

Consoil général de la Gironde a composé ' HÙTI '! ti
reau : u" h.

M. Dupouy, sénateur, a été nommé t>r6«id *'
MM. Ferbos et Sanjoon, vice-présidents j7 eH d'
Desmoulins et Desgrottes, secrétaires. ' ""t, cl

Tous les élus sout républicains, à rexeam;„ ..
M. Desgrottes. ' puo» di ^

M. Dupouy a prononcé un discours ou a • nl
avoir remercié le conseil, il a énuinérô los trtiv '
dont il faudra s'occuper. Va»ï 11}

———— +> — Jî 
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A propos des élections pa
Saint-Etienne 22 août. — Los électeurs viennà ?"

de ratifier, dans tout le départemonl de la Loir,' i v"
politiquu et la conduite do leurs députés, à l'axe» et
tiou cependant de-la 2-' circonscription de St-Étii2,'
eu M. GirodotTa emporté sur M. Orozot-Four5 !"
ron, député sortant. La démocratie foreyzioniio !> ;"
perd rien d'ailleurs puisque M. Girodet est ua J ï!
celleut républicains. * '"-

Le parti — si on peut appeler ainsi un iafir», il
groupe de citoyens — lo parti collectiviste es! jjJr. ati
80 voix à St-Etienne et cela, deux mois après ] '
congrès qui devait faire tant d'adeptes aux doctrine! i "'i,
révolutionnaires I C'est piteux ! Et il no reste auï ,.jv
Coupât et aux Croisiez- qu'à rentrer dans l'ombra l»i
d'où ils n'auraient jamais du sortir. dél

Eh I Messieurs les partisans du fusil, on vous 1>« ics
dit pendant le congrès: Les Gagas aiment lo vin "
mais non le sang !... cf° ——_—— cle

aSKttM J,
Nomination *?*:

Grenoble, 22 août. — Mlle Moniar, aide à Boum p
du- Péage, vieut d'être nommée par arrêté prétet. risi
toral receveuse des postes à Pont-do Chéruy. *

Recensement des votes tri"
La commission chargée d'opérer le recensement K*l

général émis Je 21 août dans lo département do i;
l'Isère se réunira en séance publique, jeudi pro- ?,al

chain, à 2 h. de l'après midi, dans uno dos salles i!
de la préfecture. adl,

Cetto commission so compose de MM. Calvat N
Faure et Boisrevant, conseillers généraux. Ch:

Délit d'adultère Jt
Jean A..., Agé de 41 ans, sujet italien, journalier a J<

été surpris ce matin on flagrant dilit d'adultère avec ciP'
une ouvrière gantière du Cours Bornât, la B. C ïm
âgée de 23 ans. ''

 f
»°Jj

Les doux coupables ont été conduits ce matin, de- jitô
vant M. lo Procureur do la République. oui

Sociétés autorisées ?r*!

Les sociétés du Sou des Ecoles laïques on fonda-
lion dans les communes de Saint-Clair, de la Tout ^
et de St-Etieune-de-Crossey, viennent d'être auto C0H
riséos et leurs statut» approuvés. à 8

Mort accidentelle J^
Il y a quelques jours, les e'poux Bernard , cultiva-

teurs à Rives, venaient de scier un arbre par le bas
afin do lo détacher du sol.

La chute de l'arbre ne se produisant pas assez
vite, Bernard monta dessus pour y attaclierune corde
à l'aide de laquelle il se proposait do l'ébranler plus
facilement, mais avant qu'il ait pu se livrer à celle
opération, l'arbre se rompit tout-à-conp et atlei"uit
la femme Bernard qui fut renversée violemment
contre le sol. Ci

Lorsqu'on releva la malheureuse, elle répandait L
abondamment du sang par le liez et la bouche, et m fcfe
donnait plus signe de vie. ter J

La mort avait été instantanée D
 « — , «ftlit

CONSEIL ÊiÉlliL DU Ri! *
 , jpin

Sianee du 22 aoùtlSSl. ttvci
Le Conseil général du Rhône a tenu laie»' à une .^

heure de l'après-midi, à. l'IIôtoLda-Vjllo, la pre- 1*1
rolorosnanee de la deuxième session ordinaire, v

A l'ouverture, M. Bousquet, doyen d'âge, a pris J,*'
le fauteuil de la présidence. . ri)U

Le conseil a procédé ensuite à l'éloction du bu- '«
reau quia été ainsi composé : f.},

MM. Thôvenet, président, Bavozet, Robate), vice-
présidents, Fond ot Sève, secrétaires,

M. Thôvenet, en prenant possession du fautouil, l|M
a prononce J allocution suivante : Wï

MESSIEURS ET airens COIXÊOUKS, , t
Knm'appelant à ce poste d'honneur, vous avez voulu „ .

sans doute donuor uno marqué d'ostimo et de connaiic» "ai£

aux nouveeux collègues qui sont venus l'année dornièro 'ne,
partagir vos (ravaux ; je vous en remercie en leur nom Ut
et au mion. u „

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE
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Esclaves de Paris
PAR EMILE GâBORIAU

PREMIÈRE PARTIE

,;, T..T7S G:^^3^ rX\A.C3-:E3
«- Diable t
— Ont elle va bien., Et tout à crédit, s'il vous

plaît.
Monsieur de CaDdelu n'a pas le sou à co que m'a

dit un garçon de chez Potel ; mais il parait quo son
père ne connaît pas sa 'fortune

Ainsi, hier, pour ' la crémaillère, comme ils di-
saient, il y a eu un dîner, niais un dîner!... Enfin,
il coûtait plus do mille francs avec las vins.

Jusque-là, lo digno placeur u'aporcovait pas l'om-
bre d'un renseignement à utiliser, et il se disposait
à congédier sa cliente, lorsqua celle-ci, qui avait
deviné son intention, reprit vivement :

— Minute I je no vous ai encore rien dit.
Certainement, B. Mascarot n'attendait rien de

cetto fille, mais il est patient, mais il a appris à se
contraindre, mais il «ait qu'un ambitieux, Si haut
qu'il soit,ne doit jamais repousser un collaborateur,
si infime, qu'il puisse être, si inutile qu'il pa-
raisse. "

Il se reftversa donc sur son fauteuil,: et d'un air
aussi satisfait que s'il eut été prodigieusement iu-
téï'essé, il dit :  '

— Voyons le reste.

— Donc, reprit la cuisinièro de Rose-Zora, nous
avons ou un grand ditier : huit invités, et madame
était la seule femme.

Ah t monsieur, quels hommes distingués, ot ai-
mables, et spirituel», et bien mis!... Mais c'est en-
core monsieur qui était le mieux.

— Peste t. ..
— C'est ainsi. Sur les dix heures ils étaient tous

très gris. Alors, savez-vous ce qu'ils oat fait ? Ils
ont envoyé diro au concierge de voilier à ce qu -

personne ne traversât la cour-, parce qu'ils voulaient
jeter la vaisselle par la fenêtre-. El ils l'ont jutée.
Plats, assiettes, yenei1, bouteilles, tout y a passée
C'ost comme cela dan» le grand inonde.

Les gaicons do chez Potel m'ont dit que c'est uno
mode qui a été apportée à Paris par des princos rus-
ses.

L'honorable placeur tracassait terriblement ses
lunettes. La résignation la plus héroïque a des
bornes.

—. Enfin, demanda t-il, qu'avez-vous remarqué
do curieux ?

— Voilà t... Parmi tous ces mossiours, il y en
avait un qui faisait comme tache dans la société, un
grand brun à l'air mauvais, mal mis, ot qui no di-
sait rien. .

On aurait juré qu'il se moquait dos autres : ma-
nant, va!...

— Eh bion 1
— Eh bien t Madame n'avait d'amabilités quo pour

lui,. Ello était toujours à lui offrir les meilleures
choses :

Voulez-vous de ceci, prenez donc do cela, vous
ne buvez pas, et patati, et patata...

Après lo dfner, quand les autres so sont mis à
jouer, lui qui n'avait probablement pas lo sou, il
est rostè à causer avec madame.

— Et vous savez co qu'ils disaient. ^
—- Naturellement. Ils étaient près de la'porte de

la chambro à coucher ; je suis altéo l'ontrebàiller
et j'ui écouté,

— Ce n'est peut-être pas très bien.
— Tant pis !... J'aime à connaître les affaires dos

gens que je sers. Donc, ils pailaiout d'un monsieur
quo madame a connu autrefois, et qui ost l'ami du
grand brun, un nommé... attendez donc... un
nommé.,.

Beaumarchef estima que c'était lo cas do montrer
son excellente mémoire.

— Pau'. Violaine. . fit-il.
— Précisément, répondit la cuisinière
Puis l'étonnemeut lui venant avec la réflexion,

elle ajouta :
— Ah ça t mais,,, comment savez-vons ce nom,

vous ?
B. Mascarot avait relevé sos lunottes pour lancer

à son associé un regard foudroyant.
— Boanniar sait tout, répondit il négligemment,

c'est son état.
L'explication no satisfit peut-être par complète-

ment l'ostimablo cuisinière, mais comme ello tenait
à son récit, <\\a continua :

— Donc, madame racontait que co n'était qu'un
pas graud'ehose, qu'il fallait se délier de lui, qu'il
était capable do tout, qu'il avait volé douze mille
francs...

Le placeur s'était rodressé, son alt/ontion était
devouuo très réelle, sa patiouco était Récompensée.

— Avez-vous retenu, demanda- 1-11, le nom de co
grand brun? F

— Ma foi !... non. Les autres l'appelaient l'ar-
tiste.

Co vague renseignement ne pouvait suffire au mé-
thodique placeur. /

—.Ecoutez, ma fille, commonça-t-il d'une voix de
miel, vonlez-vous me rendre un service signalé ?

— A vous, le roi des hommes/bour les "domesti-
ques !.,. Faut il passer dans Je fou.

' /

— Non, Il faudrait simplement m'avoirlonom et
1 adresse do ce grand brun. H ressemble tellement,
d'après ce quo vous me ditos, à un artiste qui me
doit do l'argent... K

— Suffit, vous pouvez compter sur moi.
Elle aspira une longue prise ot ajouta : "
— Aujourd'hui il faut que ja file pour mon dé- lt

jeûner. Demain ou après-domain, vous aurez voira Jl
adresse Au revoir I...

Elle sortit, et la porte n'était pas refermée sur pi
elle que B. Mascarot ébranla son bureau d'un for-
midable coup do poing.

— Hortebize, iécria-t-il, est incomparable pour ift
flairer un danger. Heureusement, j'ai le moyen do
supprimor cette drôlesse et lo jeune crétin qui vou- |«
drait so ruiner pour elle.

Comme toujours, quand le verbe supprimer *
monte aux lèvres do son patron, l'ex-sous-otï tomba
en garde : une, doux ! Il no connaît que cela, lui.

— Dieu que tu es ridicule avec tes gestes, inter-
rompit le doux placeur ou haussant les épaules. Va I 1
j ai mieux (pie cela.

Rose avoue dix-neuf ans, mais elle, mont, ello on a
bol et bien vingt ot un passés. Lo jeuno idiot, lui ost
mineur encore. Do sorte quo si le papa Gandolu
avait un peu de nerf, eh! eh!... ce serait drôle e|
moral, tout à la fois ; l'articlo 354 ost élastique,

— Vous dites, patron? interrogea Beaumarchef,
qui no comprenait pas.

— Jo dis qu'il me faut, avant quarante-huit heu-
res dos détails précis sur lo oaractère de M. Gan-
delu, le pore, jo veux savoir aussi quels sont ses
rapports avec son fils.

— Bien, je vais mettra La Candèle or» campagne.
" De plus, puisque lo jeuno M. Gaston chercha

de 1 argent partout, il faut lui fairo conuaitre notre
honora bla ami Verminet, le directeur de la Société
descompte mutuel.



Te ferai tous mes efforts, jo vous lo promet, pour rom-
niir mes nouvelles et délicates; fonctions avec l'impar-
tialité la modération et la fermeté qui leur conviennent.

Nous sommes au lendoinain des éleôtions générales et
»ous oouvons déjà affirmer qne le suffrage universel a
donné au gouvernement do la République une consé-

cration nouvello. . ,'"/-" v
r 'opposition monarchique ne montre plus franchement

-on drapeau que dans de rares circonscriptions. Et voyez
nielle différence profonde sépare un gouvernement vrai-
ment national d'un gouvernement de hasard !

Sous l'empire; à chaque législateur nouvelle l'opposition
.rand'issait. Les citoyens surpris par un coup de force
s'insurgeaient cliaque jour plus nombreux au nom du
droit -et de lu liberté. • <

La Hèpubliquc,au contraire, voit chaque jour ses enne-
mis s'amoindrir parce 'qu'elle est le gouvernement né-
!',. B"iire sorti des entrailles de la nation elle mémo. Es-
iiéions que la moment viendra enfui où tous ceux qui
Ké sont pas retenus par les souvenirs ou égarés par la
passion s'uniront à nous pour travailler A la grandeur

Pour atteindre ca but, do grandes réformes sont Im-
•fttlemœent attendues, vous les avez souvent réclamées
luis vos vieux, la Chambre nouvelle saura sans doute

1ns 'iccomplir, c'est mon intime conviction; laissez-moi
i nus dire cependant qu'ello l'eut fait avec plus de force
M d'unité si lo scrutin de liste avait été adopté;

Ouanl à nous, Messieurs, dans le corclede nos attri-
Knliéns. nous avons aussi beaucoup à faire. — Vous
v»/ sous les yeux les rapports do M. le Préfet du Rhône
i activement dévoué à nos intérêts, permettez- moi d'en

dire quelques mots.
Parmi les affaires importantes qui vous sont seumises,

11 en est auxquelles nous devons passionnément' nous

a
 I a création de la préfecture, de nos écoles normales,

l'achèvement do notro réseau de chemin de for.
On a critiqué l'établissement do la préfecture sur la

rive cauche du Rhône, on nous accusait de vouloir déca-
nter la vieille cité lyonnaise : les motifs qui vous ont
ïéfermlné sont cependant graves, et l'opinion publique
les a déjà 'favorablement appréciés.

Lyon resserré entro los deux neuves aura la mairie
îontrale. La rive ir.dustriollo acclimatée depuis des siè-
cles ne peut l'abandonner.

Sur la rive gauche du Rhône, depuis 20 ans, une ville
nouvelle a été construit!! Ello a devant ello l'espace. Il
[allait aider à son développement. L'établissement do la
Préfecture aura ce résultat.

Non, voue n'avez pas vouln décapiter Lyon, mais favo-
àser son avunir en créant des centres d'activité.

En mémo temps que s'édifiera la préfecture, so cons-
truiront vos écoles normales d'instituteurs ot d'institu-
trices. L'instruction laïque est l'allure la plus sùro do la
République. 11 faut y consacrer toute notre activité.

Enfin, le département a besoin des voies de communi-
latious nouvelles, vous avez l'année derniéro voté
l'achèvement du réseau.

Les dossiers do toutes les ligne.1) projetées ont été
adressés par l'administration au gouvernement.

Nous attondons la déclaration d'utilité publique. La
Chambre n'a pas eu le temps do les voter.

Il faut sans relâché les réclamer a nos nouveaux dé-
putés.

Je ne vous ai parlé, mes chers collègue?, que des prin-
cipales questions à l'ordre du jour. — Mettons-nous à
l'œuvre, c'est par dos actes et non par des paroles que
nous remplirons notro mandat.

Montrons que sous le gouvernement do raison, d'éga-
lité et. de justlco qui s'appelle la République, los hommes
qui gèrent la chose' commune n'ont qu'un but; le pro-
grès incessant vers la bien, qu'une passion, l'amour da
|a patrie.

Après avoir entendu la lecture du rapport de la
commission départementale, la séance a été levée
à 8 heures.

La prochaine séance aura lieu mercredi à 1 heure.

COUR D'ASSISES DU RHONE
PRÉSIDENCE DE M. D'ALVERNT, raÉSIDÏNT

Audience du 22 août

Faux. — Acquittement

(
Charles Blesse est accusé de faux.
Le ministèro public abandonnant l'accusation, le

.» défenseur M- Duréault no juge pas utile do présen-
ter la défense.

Déclaré non coupablo par le jury, Biesso est ac«
, fjtutté et mis aussitôt en liberté.

Vols qualifiés
Joau Chaffardon, Jean-François Montigon et An-

toine R..., sont accusés de trois vols et six tenta-
tives de vols qualifiés.

La jury reconnaît les trois accusés coupables et
e j'accordo lo bôuôflco des circonstances qu'à R... non
* récidiviste. ,,, „ ,

Ea conséquence, la Cour condamne Chailardon et
"' Montigon, chacun à 6 ans de travaux forcés et R...

i 8 mois de prison seulement.
Ministère public : M. Frémont, avocat général.
Défenseurs ; M" Bérard.Flachat ot Areis, avocats.

' IIN DRAME SAHSUNT Â PERBâCHE
Un drame sanglant s'est passé hier dans une

'' liaison da tolérance, située rue Smith, 2, à Perra-
(. ttie, derrière les voiites.
i Un colporteur, nommé Barthélémy Matei, figé de

14 ans, sans domicilo, repris de justice des plus

dangereux, a, dans un accès do fureur, blessé
grièvomont à coups de coutoaux, quatre personnes.

Voici dans quelles circonstances:
Cet individu, ex-garçon d'une maison suspocte,

après avoir pendant uu certain temps vécu aux
dépens d'une fille de mauvaise vie, la lit entrer dans
l'établissement do la rue Smith.

Quelques jours après, il se présentait'cboz le pa-
tron ot réclamait un droit do courtage, d'ontremet-
tage, si l'on préfère, que celui-ci refusa énergiquo-
ment.

Furieux de se voir ainsi privé d'un gain si hon-
nêtement gagné, il se présenta dans la maison pour
essayer de fairo sortir son ancienne marmite. Il
trouva portes closes ot no put arriver jusqu'à ello.

Trois fois il renouvela §a tentative, trois fois
elle échoua, et à la dernière, il s'éloigna on profé-
rant des menaces qu'il ne devait pas tarder à mettra
à exécution.

Hier, à midi et quelques minutes, Matoi, qui
s'était placé aux aguets aux environs du couvent,
profita d'un momout où la porto était ouverte pour
pénétrer au cœur do la place.

Uno discussion assoz vivo s'engagea entre lui et
la matrone. Sommé d'avoir à so retirer ot de ne
plus revenir, Matei entra dans uno épouvantable
fureur, sauta au eou delà maîtresse do l'établis-
sement, tira un large couteau de sa poche ot, dans
sa rage aveugle, frappa à tort et à travorssur les
diverses personnes qui s'étaient groupées autour de
lui depuis le commencement de la querelle.

Quatre femmes tombaient bientôt, grièvement at-
teintes sous los coups du forcené. Heureusement,
un garçon de l'établissement, nommé Lafond, ac-
courut au bruit, se jota courageusement sur lui et
après uno lutte terrible parvint enfin à le désarmer.

Aco moment, arrivaient los gardions do la paix
qui conduisirent le mourtrier au bureau du commis-
saire de police.

Cependant, un docteur prévenu à la hâte donnait
sos soins aux blessés, qui sont, comme nous l'a-
vons dit, au nombre do quatre, dont trois filles pen-
sionnaires et la coiffeuse attachée à la maison.

La fille Tournois, âgée do 24 ans, a reçu six coups
do couteau. Ello a deux graves blessures au bras
gaucho, une au-dessus de chaque soin, une à l'oreille
gaucho et une à la main droite. Son état inspire de
vives inquiétudes.

La fille Barbior, Joséphine, âgée de 28 ans a une
profonde entaille à la cuisse gauche.

La fille Robolin Rosalie, âgée do 22 ans, a eu les
doigts de la main droite entamés par l'arme terri-
ble.

Enfin, la coiffeuso; J. Constance, a été atteinte à
l'épaule gauche, sa blessuro est aussi très grave.

Le meurtrier, à qui M. le commissaire de police
a f lit subir un premier interrogatoire, a été écroué
à la Permanence.

Le couteau, instrument du crime, a été déposé au
greffe.

cHioNiQui mm
AUJOURD'HUI

Mardi, 23 août 235. jour de l'année. Soleil : lover
5h. 05. coucher 6h. 00. Les jours baissant de 4 minu-
tes.

Ephémérides (1754). — Naissance de Louis XIV.

On fut amené à rappeler qu'il y avait, suivant des
statistiques officielles, de sept à huit mille récidi-

vistes cantonnés au fond des faubourgs des Brot-
teaux et de la Guillotière, que cette imposante mi-
norité pouvait peut-être prétendre à être représentée
par un député de son choix.

Les puritains de l'Alliance intransigeante s'ima-
ginèrent qu'on avait pansé à eux et ils répondirent
avoc véhémenco dans de véhéments et rouges pla-
cards.

Non, eitoyens do l'Alliance, on n'a pas eu l'inten-
tion de vous confondre, vous électeurs, avec les re-
pris do justice qui vivent près de vous. Mais en a
voulu dire, on ne s'en cache pas, que vous auriez
pu céder proprement votre candidat à ces aimable*

voisins ej en choisir un autre de meilleure com-
pagnie.

Aux électeurs de la 3- circonscription

Le comité central des républicains radicaux de la
3- circonscription prévient les délégués de l'arron-
dissement qu'il y aura uno réunion mardi 23 cou-
rant, à 8 heures du soir, rue de la Buire, 5.

Urgent.
FELDER, délégué.

Le minisire do la justice viont d'envoyer uno cir-
culaire aux procureurs généraux, leur signalant mie
décision récente du comité d'hygiène publique, à la
suite de laquelle il y a lien de poursuivre le com-
merce de vins contenant une quantité de sulfate de
potasse supérieure à celle de deux grammes par
litre. La quantité de deux grammes peut seule être
tolérée sans danger pour la santé des consommateurs.

Le ministro de la guerre vient d'adresser aux
commandants do corps d'armée et aux gouverneurs
militaires de Paris et do Lyon la lettre suivante,
qui intéresse les engagés conditionnels :

Mon cher général,

Les engagés conditionnels du 9- appel (80-81) arrivés
sous les drapeaux le %:', novembre termineront leur annôo
do volontariat la ÎJ1 novembre prochain

Il est possible que les engagés conditionnels du 10"
appel (81-82) soient dirigés sur leur corps d'affectation
quelques jours avant le départ des engagés actuellement
on activité do service.

La présence simultanée dans les corps des militaires
ds ces deux catégories peut-elle présenter des in-
convénients à différents points de vue?

Enfin, des fractions de quelques uns dos corps envoyés
en Tunisie ont emmené los engages conditioimols qui
leur avaient été affectés. Ces militaires seront rappelés
au dépôt de leur corps, do manière à pouvoir ètro libérés
a la môme date que les engagés du mémo appel.

Mais a leur arrivée au dépôt il lour sera sans doute
accordé une permission qui leur permettra de rentrer
dans leurs foyers quelques jours avant cetto dato après
que les diverses opérations seconidairesjnècessltées par la
libération a»ront pu être effectuées. Quels temps ces
opérations exigont-elles ï

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien me faire
connaître la plus tôt possible votre avis sur ces deux
questions.

M. le maire de Lyon porto à la connaissance du
public qu'en raison des travaux qui s'exécutent ac-
tuellement dans l'intérieur du palais dos Arts, les
différentes salles dos Musées et du Muséum d'his-
toire naturelle resteront formées provisoirement les
jeudis, dimanches et jours de fêtes.

Un avis ultérieur fera connaître l'époque de la
réouverture do ses différents établissements muni-
cipaux.

Touchant accord :
La Décentralisation exécuie quelques variations

sur les élections du 21 août.
Jamais élections, dit-elle, ne se sont faitos au milieu

d'une pareille torpeur et avec un sentiment si prononcé
de dégoût.

Dés à présent, on peut dire quo les abstentions auront
été gexcessivemani nombreuses, plus nombreuses que
^ans los précôden.es élections.

D'autre part on lit dans le Salut Public-

Nous avons entendu dire que le mal dont souffrait la
France, c'était l'indifférence; que, si les indifférents ot
les négligents ne s'abstenaient pas, le snfrage universel
ne donnerait, pas les résultats, do plus on plus alarmants
qu'on est obligé do constater. Il faut en finir avoc cette
illusion et cette espérance. Non, la France n'est pas
indifférente: non, les électeurs ne sont pas Indifférents.

Lo chiffre dos abstentionniste.-; n'a pas atteint le tiers,
d'où nous pouvons conclure pue la masse électorale, loin
de déserter le scrutin, s'y est portéo avec la volonté bien
arrêtée de faire triompher ses vœux, en élisant sos
candidatsj.

Ces doux feuilles partant d'un point do vue si
différent,,, n'en prévoient pas moins que la Franco
court aux abimes :

Et ces deux augures se regardent sans rire!

Hier au soir, à l'école lyonnaise d'escrime, l'intéres-
sante séance donnée par M. le baron de San-Malato.

Le célébra tireur italien a absolument séduit son
publie. Son jeu bizarre et intéressant nous a dévoi-
lé des ressources que l'on ne soupçonnait pas en
dehors de l'escrime française.

Les amateurs d'escrime apprendront avec plaisir
que M. de San Malato reviendra probablement
neus rendra uue seconde visite au printemps pro-
chain.

Nous apprenons la mort de M. Dubost, de Len-
tilly, interne en médecine à l'asile d'aliénés de Bron.

M. Dubost, qui laissera d'unanimes regrets à tous
ceux qui l'ont connu, avait contracté dans son ser-
vice hospitalier les germes do la maladie qui l'a en-
levé.

C'est, croyons-nous, le quatrième étudiant eu mé-
decine qui meurt, depuis le commencement do l'année,
victime du devoir professionnel.

Après une première cérémonie funèbre qui aura
lieu à l'asile de Bron, aujourd'hui, à 9 heures 1(2, le
corps sera transporté à Lontilly, où il sera inhumé.

On sait que M. Dutailly, professeur à la faculté
des sciences de Lyon, était candidat dans la cir-
conscription do Ghaumont (Haute Marne).

Il y a ballottage, mais M. Dutailly arrive le pre-
mier et passera certainement au second tour.

Toujours les suicides.
Hier, à uue heure de l'après-midi, M. Louis Ceil-

lcr, âgé do 86 ans, manœuvra, voulant on finir avec
la vie s'est jeté dans la Saône, près du pont do
l'Ile- Barbe.

Il n'a pas tardé à être retiré p&r M. Jean Michellet,
éclusior, au barrage do l'Ile, mais ce n'était plus
qu'un cadavre

Il a été transporté à la morgue de Caluire par les
soius du commissaire de police.

Les motifs de co suicide sont attribués à la mi-
sère Le malheureux Cellier, sorti la veille de l'Hô-
tel-Dieu, était ostropiô do la jambe droito et ne
marchait qu'avec doux béquilles, qui ont été trou-
vées sur le bas-port, au lieu où il s'était jeté à la
rivière.

Elle aimait trop le bal, Mme D. accoucheuse rue
Montgolfior, et c'est ccqui lui a attiré jla désagréable
aventure suivante:

Aux bras d'un cavalier qu'elle avait rencontré et
suivi sur sa bonne mino, ello so rendait à un bal
aux Gharponnes, lorsqu'on passant derrière lo fort
des Brotteaux, cet individu so jota sur ollo et so livra
à des actes de violence.

A ses cris, quo l'agresseur essaya en vain d'étouf-
fer en lui comprimant la bouche avoc les mains,
doux passants, MM. Legrand, rue de la Viletto, 86, et
Allot, rue Bossuet, 122, accoururent et mirent en fuite
le coupable, qu'ils tentèrent on vain à (rejoindra

Plainte a été déposée au commissairiat de police.

Un commencement d'incendie s'est déclaré hier
dans les caves de la maison portant le n - 1 do la
placo du Marché, et appartenant à Mme Boronat.

Grâce à la prompte arrivée des pompiers, tout
danger fut bientôt écarté.

Les dégâts de pou d'importance sont couverts par
uno assurance.

Un aliéné nommé Olive Augusto échappé de Saint"
Jean-de-Dieu, avait cherché un refuge hier soir à
l'hôpital militaire, ot ne voulait plus sortir.

Ou reconnut promptement à qui on avait affaire,
ot donx gardiens do la paix le reconduisirent on
voiture à l'école

Co n'est pas seulement dans les garas dos 'chemins
de fer que l'on devrait afficher des avis contre les
voleurs; les tramways sont aussi un des lioux favo-
ris pour les exercices de ces messieurs.

Un habile pick-pocket a profité de l'encombre-
ment produit parla foule, so pressant afin de pren-
dre lo tramway, à Perrache, pour plonger la main
dans la poche de Mme Baudry, demeurant rue du
Commerce, et en retirer un porte-monnaie conte-
nant la somme do 20 fr.

Notro filou court encore.

M. Dijan, liquoristo, rue Diderot, portait hier sur
ses épaules une énorme bonbonne, contenant vingt-
huit litres d'absinthe, lorsqu'un passant affairé lo
heurta si brusquement qu'il lâcha prise et la liqueur
coulour d'opale, se répandit sur le pavé.

Procès-verbal a été dressé contra l'auteur involon-
taire de cet accident.

M. B... Jean, demeurant rue Palais-Grillet, n"16,
séduit parles charmes d'une travaillcuso du trottoir,
commit l'imprudence de la mener chez lui.

La belle, a profité de son sommeil, pour fuir d'un
pied léger, en emportant commo souvenir, le porte-
monnaie de son amoureux, contenant la somme de
43 fr.

Cette voleuso, qui est âgée de 22 ans, est active-
ment recherchée.

Concerts-Bellecour
La fête artistique do ce soir mardir sera non moins

brillante que les prècêdontes. Voici .les principaux
morceaux du programme: un solo do hautbois par M.
Farguos, cet admirable instrumentiste quo tout le
monde connaît les deux belles fantaisies sur le»
Huguenots et Cinq-Mars; la Danse Persane de Giraud, le
grand succès des concerts Pasdeloup à Paris, et enfin
uno Aubade do M. A. Lugini qui obtient les honneurs du
bis partout où elle est interprétée,

MSI. POYAR», frères de la Chapellerie des Négociants,
rue de l'IIôtel-de-Villo, 35, angle de la rue Dubois, ont
l'honneur d'annoncer à leur clientèle, que les agrandis-
sements si nécessaires à leurs affaires toujours crois-
santes sont terminés. La maison n'a pas da succursale
a Lyon.

-Iflr-

OBSERVATOIRE DE LYON
Bulletin Météorologique

, Lyon, 22, à n. du soir.
Température. — Le passage d'une bourrasque

dans le N. da la France, a amené hier matin do
nouvelles pluies. Sur notre région, le ciel a été seu-
lement très nuageux et la température relativement
élevée (29 deg. à 1 h. 30), bien que la soleil no so
montrât pur que par intervalles,

La nuit a été belle ainsi quo la matinée; mais des
cirro-nimbus apparaissent do nouveau, entrainés
par un courant de S.-O. : Le vent inférieur varie
entre l'E. et lo N^ga^romètre a baissé de 4 mm.
depuis minuit, «-.y

it - Mais c'est l'affaire de M. Tantaine, ça, patron . L'honorable placeur semblait fort contrarié.
;, B. Masearot était trop préoccupé pour entendre. — C'est fort gênant, cela, murmurait-il, on ne peut
) -Quant à cet autre, murmurait-il, répondant à pas aller lui rendre visite, incognito, à cette fille...

tes craintes secrètes, quant à ce grand garçon brun, Cependant, où demeurent les ouvriers qui l'ont
«t artiste, (lui mo paraît do beaucoup supérieur aux recueillie?
««très connue intelligence, malheur à lui si jo le — Tout en haut de Montmartre, bion plus haut

- trouve en travers do mon chemin. Qnand ou me que la Châtoau-Rouge, rue Mercadet.
« gine, -moi — C'est bien, Tantaine avisera. Surtout quo Tota

Un geste' effroyablement significatif compléta sa no laisse pas celte folle lui glisser entre les doigts.
r pensèo ; — Il n'y a pas de dangor, et mémo il m'a dit qu'il
f- Puis,'après un silence, il ajouta : allait s'informer de ses habitudes, do ses relations

•oMourne à ta besogne, Beaumar, j'entend/du et de la source do son argent.
r inonde, L'ex-sous-olf s'arrêta tiraillant terriblement ses
o , L'ancien sous-oif ne bougea pas, si formol quo fut longues moustaches cirées. '

lo congé. " Ce geste prouve si évidemment qu'une idée lui
~ iKcusez-moi patron, dit il, mais La Candèle trotte par la cervelle, que son patron lui demanda :

r ."I de rautro côté, qui reçoit. J'ai à vous fairo mon — Qu'y a- t-il encore ?
a l'apport. — H y a, patron, que, si j osais, je vous dirais do

I ~ C'est juste Prends un siège et parle. vous délier de Toto-Ghupin. J'ai découvert quo lo
i'- I Cettp faveur do parler assis, qui no lui ost pas garnement chasse pour son compte II nous vole et
s P'ivent octroyée, sembla ravir Beaumarchef. il vend notro marchandise au rabais.

I,- .Hier, eomm'enca-t-il, rien do nouveau. Co ma- —Rêves tu? .
a I Mo dormais encore, quand on ost venu tambou- — Pas du tout. J ai tiré co renseignement d un
st Iï« à ma porte Je îîio lève, j'ouvre, c'était Toto- grand gaillard do mauvaise mine qui ost venu de-
n Plipin mander Cluipiu ou so disant son ami.
et I H n'a pas lâché Caroline Schimol, au moins? Les hommes forts ont toujours été prompts à

lii^'as d'une minute, patron. Même, il a réussi à prendre un parti. . '...' ..
(, felMwersalion avec èl o, et ils ont déjà pris un - Ces bien, prononça le placeur Je vérifierai le

 '"ensemble fait, et s il est vrai, nous tondrons à maître Glmpin
i- [-Allons, ce n'est pas trop mal. un joli traquenard qui lo conduira en correction-
i- IrtPli ! il est assoz adroit, ce vaurien do Toto, et, nelle.
« C'^itun peu plus honnête..; Enfin, ilprétcndque Cette fois, sur un signe, Beaumarchef so retira,

|W« 1-ille Lit c'est oour s'étourdir parce qu'elle mais il reparut presque aussitôt. ,„-„.-",
« t>' toifjoûrs'pouisaivia par dos gens qui lui ont - Patron, dît-il .c'est uu domestique de M. Croi-
ia K jes moi aces horribles Ello a tellement peur d'être senois avec une lettre
•o R>éc, Qu'elle n'ose lorer seule Elle s'est mise B. MaScarot no prit pas la peine do dissimuler sa
'< ltL™«oti chez dos ouvrier* lioniiôtos oui bi cou- mauvaise humour.

fes? :i » K '•'' a*UM't,r ^mEf&s&r* """"• *"-

Ce nouveau venu sentait d'une lieue sa grande
maison.

Irréprochable était sa tenue.
Démarche, maintien, port de tête, tout disait en

quelle haute eslimo il so tenait.
Evidemment il visait et Outrait le genre anglais.
Un faux col, cruellement empesé, lui sciait los

oreilles. Il avait si bien sorré sa cravate, quo sa
figure, écorchéo par lo rasoir, en était toute conges-
tionnée.

C'était, à coup sur, un tailleur londonien qui
avait, à coups do hacho, taillé dans du bois ses vê-
tements raides.

Il paraissait de bois lui-même et semblait se
mouvoir sous l'impulsion de quelque mécanisme ha-
bilement dissimulé sous son gilet rouge.

Remuait-il, on était tout surpris de n'entendre
pas grincer un rouage.

— Voici, dit-il en tendant une lettre à B. Masca-
rot, ce que monsieur le marquis m'a chargé do re-
mettre à monsieur.

Tout en prenant le pli, lo digue placeur, par des-
sus sos lunettos, examinait et étudiait ce serviteur
modèle.

11 no le connaissait pa3.
Croisenois, l'ingrat, n'avait jamais voulu accepter

un serviteur do sa main, trié par lui outre mille sur
le volet.

— Il parait-, mon garçon, remarqua-t-il, que' ton
maître, contrairement à ses habitudes, s'est lové
avoc l'aurore, aujourd'hui.

Non-seulement, le domestique, genro anglais, ne
sourit point de l'épigramnie, niai3 il parut vivement
choqué.

— Monsieur lo marquis, prononça-t-il, me donno
par an quinze louis ou sus do mes gages pour se
passer la fantaisie do mo tutoyer. 1,1 est le seul à
avoir ce droit.

— Ah!... fit le placeur sur trois tons différents,
ali ! ah I...

Sa pantomime, en môme temps, était des plus ex-
pressive

— Jo vous demande un t>eu, ponsa-t-il, où vont
se loger la dignité et l'amour-propre t Son maître, si
1 idée mo prenait do lo tutoyer, ne se formaliserait
pas, lui I

L'envoyé de M. do Croisenois, son observation
faite, revint à sa mission.

— Jo pense, reprit-il, que monsieur lo marquis
dort encore à cetto heure. lia écrit co billet ou ren-
trant do son cercle.

•— Et il y a une réponse ?
— Yès, sir,
— En ee cas, attendez.
D'un geste exercé, R*. Mascarot fit sauter lienvo-

loppo et lut :
« Mon cher maître,

«La frac a des rigueurs... vous devinez le reste,
« n est-ce pas? J'ai joué si malheureusomont, celle
« nuit, que j'ai perdu, outre tout mon argent como-
« tnnt^trois nulle francs sur parole. Cotte somme
« doit être chez mon débiteur avant midi. Mon hon-
« nour 1 exige... »

L'honorable placeur ne so gêna pas pour hausser
les épaules.

Puis, entre haut et bas, do façon que le domesti-
que, qu il épiait du coin do l'œil, pût, selon sa cons-
cience, 1 entendre ou non, il murmura-

-Son honneur !.. . Ma parole, c'est à mourir do
rire; son honneur!,..

Pas un muscle du visago si bion rasé du servi-
teur si formaliste no bougea.

Il restait raide autant qu'un soldat prussien à la
parade, somhlaut ne rien voir, ne rien entendre.

A suivre.



CHOSES & AUTRES
L'EFFEUILLAGE BE LA VIGNE

L'elïeuillage de la vigne consiste à enlever les fauil'es
quelque temps avant les vendanges dans le but d'obte-
nir une maturité plus complète des raisins.

Cette opération dqit être faite avec beaucoup de ména-
gement, autrement elle ost plus nuisible qu'utile. Si on
.supprime les feuilles quand les grappes sont encore à
l'état de verjus et que la végétation est encore active, on
détruit l'équil bre du végétal, on affaiblit la vigne et l'on,
compromet non seulement la récolte pendante, mais la
récolte à venir; on s'expose âlaire griller les grains, si
]<; soleil est. tiop ardent, et dans tous les cas on n'obtient
que, des vins pauvres en alcool et faibles en couleur. Il
est reconnu que le mildiou (peronospora viticola) en fai-
sant tomber prématurément, les feuilles, diminue consi-
dérablement laqualité du vin; les vignerons delà vallée
de la Garonne l'ont constaté A leurs dépens l'année der-
ni ère. Eh bien, un effeuillage trop hâtif produit exacte-
ment le même effet.

Il ne faut commencer A effeuiller que lorsque los rai-
sins, ayant acquis tout leur développement et contenant
déjà tous les éléments dont ils doivent être formés, vont
entrer dans la période de maturation; par l'effeuillage
on arrête la pousse da la vigne qui est alors bien prés
de s'éteindre et par conséquent on favorise la maturation
des fruits. ,

Dans le Médoc, écrit M. Alibert, l'effeuillage est surtout
pratiqué dans les vignes vigoureuses et dans les années
pluvieuses, dans celles où le raisin n'atteint qu'une in-
complète maiuritê. Il se fait à la main et peu à peu alin
que les grappes ne soient pas soumises sans transition à
l'action directe des rayons solaires. Dans les vignes mai-
gres et pendant les années chaudes et sèches, ajoute-
t-il, l'effeuillage est considéré comme nuisible, parce
qu'il accélère la maturité aux dépens du volume. « On
tient compte aussi non- seulement de l'année, du sol, de
la prospérité de la vigne, mais encore des habitudes vé-
gétatives des cépages. Le maibec et le merlan, qui mû-
rissent, avant le cabernet, ont rarement besoin d'être
effeuillés}. Le Cabernet s'en trouve généralement bieu.
Il est rare que pour arriver à maturité, le verdot puisse
être dispensé d'effeuillage. »

D'après M. Mares, l'effeuillage n'est à recommander
aux vignerons du Midi que pour les vignes très char-
gées de récolte. Encore est-il prudent d'attendre que les
grandes chaleuro seient passées et de ne pas toucher
aux vignes dans les loealitôsexposées à la grêle, attendu
que l'absence de feuillage rend le fléau beaucoup plus
meurtrier.

M, Blarcel Dupont, professeur départemental d'agri-
culture de l'Auba, a voulu se rendre compte de l'influence
de l'effeuillage pratiqué d'une manière rationnelle, et
voici comment il a procédé.

tin premier effeuilloge a été fait le 19 septembre, au
moment où le raisin commençait à claircir et où il avait
atteint toute sa grosseur; quelques feuilles seulement
forent enlevées, mais on conserva avec soin celles qui
couvraient les grappes et les protégeaient ainsi de l'ac-
tion directe du soleil. Dix jours après, l'opération a été
complétée par la suppression des feuilles qui couvraient
les grappes. En supprimant ces feuilles on a laissé le
pétiole attaché au bourgeon pour que le bouton placé
«o. ce point souffrit moins. L'expérience a été faite sur
cinq ares dont la moitié seulement a été effeuillée.

Une analyse comparative exécutée dix jours après le
premier efléuillagea révélé que los raisins des cepssoumis
l'opération contenaient 7,24 pour cent de sucre, tandis
que le» raisins des ceps laissés intacts eu contenaient
ï,«l'. , JL'augmentation de la richesse on sucre au profit dos
ceps effeuillés s'est maintenue jusqu'à la maturité com-
plète des grappes.

Ainsi une seconde analyse faite dix jours après le se-
eond effeuillage, c'est-à-dire le 10 octobre, a donné 10,33
pour cent de' sucre pour des raisins les ceps non effeuillés
et 11,01 pour cent pour les raisins des ceps effeuillés.

Dans le Beaujolais, M, Thierry a constaté les mômes
l'ôsultîits»

Donc autant la suppression des îauilles de la vigne est
nuisible quand elle est faite sans mesure et à contre-
temps, autant elle peut être avantageuse quand elle est
faite avec discernement.

Les tribulations d'un candidat
Que n'à-t-on pas dit déjà sur les tribulations

d'un candidat à la députation ! Mais le sujet est si
vasto ! La Liberté cite avec grand à- propos le joli
passage suivant du Député de Gamache djpjit M.
Ludovic Ilalévy a raconié tous les tourments avec
tant d'esprit.

Rien n est plus original que le spectacle de ce
brave homme qui a accepté la candidature pour
plaire à Caroline, sa femme.

Aussitôt son comité électoral s'est organisé et l'a
promené tant et plus, comme il lo raconte lui-même :

Jtouvris tout de ,suite un crédit — un premier crédit •
— pour impressions, location de salle, menus frais, etc.
Puis mon comité s'empara de moi, me conduisit sur le
terrain de manœuvres et ne me lâcha plus; Je devins un
paquet, un colis. On m'emballait, on me déballait, on
m'exhibait, on mo faisait parler, on me faisait taire, on
me faisait manger; puis on meVemballait et on me rem-
portait, pour me redéballer une heure après sur un
champ de foire. On me dfsait: «Levez-vous, saluez,
portez un toast. C'est bien, cela suffit, rasseyez-vous,
mangez, bavez, vous ne buvez pas assez-, il faut avoir
l'air d'un bon vivant; récitez votre petit discours...

Mon petit discours I Je devrais dire mes petits dis-
cours. J'en avais trois dans mon répertoire : petit' dis-
cours pour la ville, avec une phrase sur la liberté ; petit
discours pour les populations rurales, avec une phrase
pour le libre-échange ; petit discours pour les centres
manufacturiers avec une phrase contre le libre-échange.
Une fois même, je me suis embrouillé et j'ai dit à la
campagne la phrase qu'il fallait, garder pour la ville.

An I quelle existence j'ai menée du 10 avril au 23 mai !
Enfin, le 2ij c'était fini ! Nommé 1.j'étais rtoramêj- • 

Caroline fut contente et lui aussi, sans doute,
mais que de tourments ! Sans compter les soixante
mille francs qu'il avait dû débourser !

Mots de ia in
Un vieux monsieur marchande un melon qu'il tourne

et retourne dans tous les sens.
— Il n'est pas bien lourd, murmure-t-il,
La marchande fronce fe sourcil.
— Il ne me parait pas bien avancé, reprend le mon-

sieur.

— De quoi, de quoi '.' Faudrait-y pas qu'y vous appelle :
Papa ?  .

ifulriirplLtEi
LK MONDE LYONNAIS

Le MONDE LYONNAIS vient de faire paraître son 41-
numéro. En voici le sommaire : ,' , :

Notre prime, Alphonse d'Aeq. — Belles petites, poésie,
Ernest d'Orllanges. — Le capitaine Gaget ut, nonvelle,
Puitspelu, lyonnais. — Un roman de vacances, nouvelle
(suite). Paul* Vignet.' — La femme dans l'art, sonnet, El-
zéard Kougior. — OEdipe-Roi A la Comédie Française,
Carlos. — Echos de la semaine, Saint-Pothin. — Les éta-
pes d'une Berline (suite), P. P. C, Louis Vignet. — Villes
d'eaux et Bains de Mer, Dr Averroés. — Clubs et Socié-
tés savantes, Argus.

Abonnement d'uu an, 18 fr. Un numéro, 30 cent. Ré-
daction et Administration, 8, rue Mulet, Lyon.

SPECTACLES DU 23 AOUT
Casino

rue de la République
Wous les soirs, concert varié â 8 heures 112
Orchestre sous la direction de M. Leone.

Place Heilccotir
Ce soir mardi, 23 août 1881, à 8 h. IjS, grande fête ar-

tistique. '
PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE
1. Marche Triomphale Mancinelli.
2. Aubade (1- Au lit) A. Luigini.
3. Danse Persane (1. Audit) Guiraud.
4. Grande fantaisie sur Cinq-Mars Gounod.

arrangée par Arditi.
DEUXIÈME PARTIE

1. Ouverture de Jenny Bi-U (1. Audit) Auber.
2. Fantaisie sur Robin des Bois, Farguts.

(pour haut bois), exécutée par
M. Ch. Fargues.

3. Grande fantaisie sur les Huguenots J. Meyerber.
arrangée par A. Luigini.

4. Marche de l'Emir A. Luigini.
Orchestre de la ville, GO exécutants, sous la direction

Je A. Luigini.
Prix d'entrée : un franc.
Demain, grand concert.
Prix d'entrée : CO cent.

liiMiwi»,i. iin, ,!, > " «««mpay.^

BOURSE DE LYON
Du 2Î Aofit ,«881

Ken tes
8 0/0 86 10
S 0/0 amortissable ... 8(J 10
41/2 » »
Italien » >
Turc » »
Hongrie 0 0/0 » »
Autrichien 4 0/0 » •
RusseG0/0 93 75
Espagne 3 0/0.... ,.. > »
Dette Egyp. unifiée . . » »

Actions
Crédit.ixobiller > «
Crédit inob- Espag.-.. » .
Crédit Lyonnais t-37 S0
Union générale 1658 »j
B. Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonn.. 655 »
Banque Ottomane
Paris-Lyon-Médit... 1810 »
Société Autrichienne. 7S7 fié
Lombard- VénitieD ... . » t
Saragosse ..., > >
Nord-Espagne ., » >
Suez . >

<Uooi|>tant-Aoti«is,K~
Gaz de Lyon 130(1
Gaz de la Guillotiôro. , ,
Mines de la Loire..., 256 ,

— Montrambsrt ÔiSw
— St-Etlenne . . 265 »
— fliva-de-Gier 71 ,

Société lyonnaise. ... »
Bateaux -Omnibus... 887 g;
Eaux , ,,...
Dombes 1127 50 ;
Abattoirs .» , I
Verreries L. et Rhône » ,
Croix-Rousse , ,

Obligations •:»,!
VllIe-de-Lvon 90 »
Vills-de-Paris 1869.. <O0 60
Ville-de-Paris 1871... 394 ,
Lombardes-ancionnesïS9 \
Lombardes- nouvelles 292 75
Loire K|
Saint-Etienne , 1. ».
Rbône-et-Loire 4 0/0. > »
Paris-Lyon-Méditor. 35-3 «

— 1863 8M ffj

Ll ridactiur gérant, P. ANïHQWH

f.ysE. — îa?riaser!9 du Ré»wbïSc*S-<i -523 8MM
18, quai de 1 Hôpital.-


